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un terrible pam phlétaire .  Créature de Stamboulof, 
il est regardé comme le dépositaire de sa doctrine.

Le ministère Pétrof-Petkof a, en effet, remis en 
h o n n e u r—  telles que les avait systématisées Stam­
b o u lo f—  les théories des anciens révolutionnaires 
bulgares, qui furent les élèves de Quinet et de 
Michelet, et qui, vérs 1860, rapportèren t des uni­
versités russes la haine de la « sainte Russie « de 
Katkof.

D’après les stamboulovistes, la Russie est l ’en­
nemie de l ’indépendance bulgare. La Bulgarie ne 
doit pas la m êler à sa vie nationale. Elle doit se 
débrouiller toute seule avec l ’em pire o ttoman. Il 
faut, si possible, s’en tendre  avec la Turquie Sinon, 
lui en imposer en é tan t forts et téméraires. Au 
besoin, il n ’y au ra i t  pas à reculer devant un  conflit 
à l’issue duquel l ’Europe ne consentira it  jam ais  à 
l’anéantissem ent de la principauté de Bulgarie.

Déjà, en 1867, un  comité révolutionnaire bul­
gare, qui avait son siège à Bucarest, rêvait d ’éta­
blir en Turquie d ’Europe un  régim e dualiste. Il 
proposa au sultan de se faire sacrer  kalife des 
Turcs et roi des Bulgares.

La politique d ’en ten te  avec la Turquie a adm i­
rablem ent réussi en 1885. Après le coup d ’E tat  de 
Philippopoli, la Bulgarie voulait s’annexer la Rou- 
mélie orientale. Mais les am bassadeurs des grandes 
puissances, délibéran t à Constantinople, p ré ten ­
daient s’y opposer et invoquaient le traité de Ber­


